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1.
Lukas Blackstone détestait la foule, mais il aimait encore moins les pièces plongées dans l’obscurité. Ce soir, hélas, il allait devoir faire face à ses deux hantises en même temps. À cette idée, quelques gouttes de sueur perlèrent à ses tempes. Il les essuya rapidement. Son costume, pourtant l’œuvre d’un grand couturier, le serrait, l’empêchait de respirer. À moins que ce ne soit la peur qui lui nouait la gorge.
Depuis la mezzanine, il jeta un coup d’œil sur les invités d’honneur rassemblés dans la salle de bal, décorée dans le plus pur style Art déco, de l’hôtel Blackstone de Manhattan.
Les vedettes de Hollywood se mêlaient à des hommes d’affaires, les stars de la télévision à celles de la chanson et de la politique. Les diamants scintillaient, le champagne coulait à flots et le buffet était l’œuvre d’un chef réputé dans le monde entier. Quant à l’ambiance musicale, elle était assurée par un orchestre d’une trentaine de musiciens. Le Bal de la pleine lune de l’hôtel Blackstone était l’un des événements les plus courus de la saison, mais, contrairement à Alexeï, son défunt jumeau, Lukas n’avait jamais apprécié cette soirée. Elle avait pour lui des allures de cauchemar.
La voix de son frère, fière, irrévérencieuse et dotée de ce charme irrésistible qui faisait craquer toutes les femmes, résonna dans son inconscient : « Ne t’en fais pas, frérot. Si tu ne veux pas danser dans le noir avec des déesses, pas de problème. Mais ne viens pas pleurer si je conclus à la fin de la soirée et pas toi ! »
Las, il baissa les épaules. Il avait tout à coup l’impression qu’un sac de plomb lui écrasait le dos. Il enfouit les poings dans les poches de son pantalon et, les yeux dans le vague, laissa la nostalgie l’envahir.
— Monsieur Blackstone ? M. Garvey voudrait savoir si vous avez choisi votre partenaire pour la Valse de minuit ?
Il se retourna brusquement et dévisagea le jeune stagiaire de son attaché de presse. Il était déjà l’heure ? Il baissa les yeux vers sa montre. Minuit moins dix… Rassemblant son courage, Lukas prit une profonde inspiration. Le programme prévoyait qu’il fasse une apparition sur le parquet à minuit pile et invite une jeune femme à danser devant une nuée de photographes.
La tradition avait été lancée dans les années 1920 par son arrière-grand-père, un émigré russe aux mœurs légères qui souhaitait se trouver une épouse parmi les débutantes de la haute société new-yorkaise. Pour le plus grand malheur de Lukas, son attaché de presse, Dex Garvey, avait décidé de relancer la tradition avec lui.
— Dites à Dex que cela ne le regarde pas.
Le stagiaire s’éloigna, visiblement effrayé par son ton menaçant.
L’idée de se jeter en pâture devant la presse du monde entier le révulsait. Hélas, il était trop tard pour reculer.
À contrecœur, il baissa à nouveau les yeux vers la salle de bal, à la recherche d’une candidate pour la fameuse valse. Les jeunes femmes célibataires étaient rassemblées au centre du parquet. Il ignora les demoiselles issues des plus grandes familles d’Europe. Il savait que Dex Garvey les avait invitées dans l’unique espoir qu’il en choisisse une, ce qui créerait le buzz, un excellent moyen de promouvoir le nouvel hôtel Blackstone qui devait prochainement ouvrir aux Maldives.
Oui, il voulait, lui aussi, faire parler de ce nouvel hôtel, mais il n’allait certainement pas se marier juste pour faire de la publicité.
De plus en plus nerveux, Lukas quitta son sanctuaire. D’un pas lent et résigné, il commença à descendre l’escalier. Une foule de visages féminins enthousiastes le fixait tandis qu’un murmure d’impatience bruissait parmi les invitées. Il aperçut soudain une jeune femme un peu à l’écart. Contrairement aux autres, qui faisaient tout pour être remarquées, minaudant, battant des cils, celle-ci ne cherchait pas à attirer son attention.
Incrédule, il la dévisagea. Son corps parfait était mis en valeur par une robe vert émeraude, une robe beaucoup plus simple que celles que portaient les autres femmes de la soirée. L’intensité lumineuse baissa. Seule la lune éclairait désormais sa peau, lui donnant une attirante teinte argentée qui contrastait avec sa flamboyante chevelure rousse.
Il approcha et sa température grimpa de quelques degrés.
Darcy O’Hara…
*  *  *
Darcy O’Hara était ici ?
Darcy O’Hara, la jeune femme qui, quatre ans plus tôt, avait tenté de faire chanter Alexeï, juste avant le décès de celui-ci… Mais que diable faisait-elle à New York ?
Sans réfléchir, Lukas se dirigea vers elle. La colère lui serrait la gorge et l’empêchait de respirer, mais impossible de s’arrêter ou de changer de direction, il était bien trop captivé. Il ne voyait plus aucune des autres femmes. Il n’en voyait plus qu’une, et le stress tendait chacun de ses muscles. Son instinct de prédateur venait de se réveiller.
Telle une gazelle devinant la présence du lion dans les hautes herbes, la jeune femme tremblait, mais elle ne semblait pas avoir la force de fuir. Une preuve de courage ? Non, il ne s’agissait que d’un jeu de rôle pour elle, il le savait. Elle pouvait jouer les femmes fragiles si cela l’amusait, il n’y croyait pas une seconde.
Il avança un peu plus. Le goût âcre de la vengeance était désormais plus fort que les craintes d’enfant qui l’envahissaient depuis des années à chaque fois que la lumière baissait. Désormais, la colère rugissait dans ses veines, une colère teintée d’un surprenant désir.
Tu aurais dû fuir, Darcy, car tu ne vas pas aimer ce qui est sur le point d’arriver.
Il arriva à son niveau juste au moment où l’orchestre jouait les premières notes de la Valse de minuit. Sans un mot, il attira la jeune femme contre lui, la faisant prisonnière de ses bras. Elle poussa un petit cri mais ne résista pas. Elle se contenta de se cambrer contre son bras ; Lukas en profita pour savourer la douceur de sa peau contre sa main.
Peu lui importait si elle avait l’impression qu’il la traitait comme une femme de petite vertu, c’était exactement ce qu’elle était. Darcy O’Hara allait payer pour ses mensonges à Alexeï, et elle allait regretter d’être venue à cette soirée sans y avoir été invitée. À la fin de la danse, tous les paparazzis de Manhattan sauraient qu’elle n’était qu’une vulgaire croqueuse de diamants.
— Monsieur Blackstone…, bafouilla-t-elle avec cet accent anglais dont il se souvenait toujours, même quatre ans après leur brève rencontre. Vous me faites mal !
Il desserra légèrement son étreinte afin de ne pas laisser de marque sur sa peau – il n’était tout de même pas un monstre. En fait, c’était elle, le monstre.
— Appelez-moi Lukas, rétorqua-t-il d’un ton sec. Et arrêtez de vous tortiller ainsi !
Il repensa à Alexeï, jeune homme impulsif, fougueux, incapable de résister à un beau visage. Il repensa à tout ce qu’il avait perdu, le jour où cette jeune femme s’était glissée dans le lit de son frère. Il prit alors une décision irrévocable : il allait venger son frère.
*  *  *
La tête lui tournait. Entre les bras de Lukas Blackstone, qui la serraient et la retenaient prisonnière, Bronte avait le vertige.
Ignorant les questions qui se bousculaient dans sa tête, elle tenta de réfléchir calmement à ce qui venait de se passer. Hélas, elle avait du mal. Cet homme qu’elle rencontrait pour la première fois avait réveillé tous ses sens. Elle n’était même plus capable de protester.
Elle avala tant bien que mal sa salive. Sa robe la serrait. Elle l’avait achetée sans l’essayer dans une friperie de l’East Village, de façon à pouvoir se glisser dans cette soirée et rencontrer l’homme qui représentait sans doute la dernière chance de Nico, son neveu.
Lukas Blackstone était un salaud, la façon dont il avait traité Darcy quatre ans plus tôt en était la preuve. Malgré tout, malgré sa haine pour lui, elle était venue le supplier de lui accorder son aide. Mais jamais elle ne s’était imaginé que sa main puissante lui donnerait la chair de poule, ni que son regard noir l’aimanterait, encore moins que son parfum musqué l’envoûterait.
En quelques instants, cet homme lui avait fait perdre tous ses moyens.
La musique accéléra soudain, et sa respiration devint plus rapide. Toute sa raison était en train de l’abandonner. Sous la douce lumière de la pleine lune, elle avait l’impression de vivre un rêve… Un rêve érotique mais terrifiant. Son corps n’était plus qu’une boule d’émotions contradictoires qui s’entrechoquaient et lui donnaient le tournis. Bronte tenta de se raccrocher à sa haine pour cet homme, pour tout ce qu’il était et surtout ce qu’il avait fait subir à Darcy. Quatre ans plus tôt, il avait en effet tenté de faire chanter sa sœur, lui proposant une grosse somme d’argent pour qu’elle avorte de l’enfant de son frère Alexeï.
Si cet homme était une telle ordure, pourquoi avait-elle l’impression d’être aussi vivante entre ses bras ? Pourquoi avait-elle l’impression que tous ses sens bouillonnaient, comme si, en l’attirant entre ses bras, Lukas Blackstone avait brisé la carapace de protection qu’elle avait érigée autour d’elle ? Pourquoi son corps se réveillait-il alors qu’il la serrait fort, comme pour la punir ? Pourquoi mourait-elle d’envie de se lover contre son corps musclé ?
Après un moment qui lui sembla durer une éternité, la musique s’arrêta. Son cavalier relâcha son étreinte. Elle faillit trébucher, tellement la tête lui tournait. Heureusement, il la rattrapa en refermant sa main puissante sur son bras.
Des applaudissements s’élevèrent autour d’eux, et, avant qu’elle ait pu réagir, les lèvres de Lukas Blackstone se posèrent sur les siennes…
*  *  *
Sous le choc, sous le charme, Bronte entrouvrit la bouche. La langue de Blackstone se mit à danser contre la sienne. Son corps s’enflamma aussitôt. Elle aurait voulu résister à ce baiser, mais elle en était incapable. Il la punissait, elle le savait, elle pouvait même sentir le goût de son mépris. Malgré tout, impossible de lutter. La tentation était bien trop forte.
Soudain, il rompit le baiser, et un silence pesant remplaça les applaudissements et les murmures. Encore abasourdie, Bronte dévisagea enfin Lukas Blackstone. Pour la première fois, elle examina attentivement ce visage qui la hantait depuis trois ans.
Il ne ressemblait en rien aux photos qu’elle avait vues de son jumeau. Son regard s’arrêta sur la cicatrice qui lui barrait la joue gauche. D’après ce qu’elle savait, il s’agissait de la conséquence d’un accident lorsqu’il était enfant. Cette blessure qui avait abîmé la parfaite symétrie de ses traits rendait son visage plus attirant encore. Mais aussi plus dangereux, plus redoutable.
— Je vois que vous êtes toujours la même femme de petite vertu qui a séduit mon frère, lui lança-t-il.
Il claqua des doigts pour appeler le service de sécurité auquel Bronte avait essayé d’échapper toute la soirée.
Ses mots explosèrent dans sa tête, brisant la bulle de plaisir qui avait grandi en elle pendant la danse. La peur, la colère et le dégoût remplacèrent le désir. Alors, sans réfléchir, elle le gifla. Comme dans un film au ralenti, elle entendit le bruit de la gifle, aussi bref qu’un coup de canon, vit Lukas rejeter la tête en arrière, puis sentit la douleur envahir sa main.
— C’est votre frère qui était un homme de petite vertu ! Pas Darcy.
Avant qu’il ait eu le temps de répondre, des mains puissantes l’empoignèrent.
— Mettez-la dehors et confiez-la à la police, ordonna Blackstone.
Il se toucha la joue comme pour vérifier l’état de sa mâchoire, puis fit demi-tour et s’éloigna.
— Attendez ! Attendez !
Mais Blackstone ne se retourna pas, et le garde du corps l’entraîna dans la direction opposée.
Quelle idiote elle était ! Elle avait dépensé toutes ses économies pour tenter de retrouver cet homme, et voilà qu’elle avait détruit toutes ses chances à cause d’une simple danse et d’un baiser qui lui avaient fait perdre la tête.
Le désespoir qui la hantait depuis des semaines, depuis qu’elle avait appris que son neveu souffrait d’une rare forme de cancer du sang, la rattrapa. Elle allait être arrêtée, Lukas Blackstone prendrait des mesures pour qu’elle ne puisse plus l’approcher, et Nico n’aurait plus aucune chance.
Non, hors de question de baisser les bras ! Elle allait se battre ! Rassemblant toute l’énergie qui lui restait, Bronte donna un coup au garde du corps, si fort que celui-ci la lâcha et qu’elle tomba. Elle se releva tant bien que mal et courut aussitôt en direction de la nuée de photographes qui suivait Blackstone. Elle l’attrapa par la manche et l’obligea à se retourner.
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Magnat de I'hotellerie, Lukas Blackstone a I'habitude de tout
controler. Mais la belle Bronte vient soudain bouleverser
son univers en lui révélant qu'il a un neveu de trois ans.
Un enfant qu'il est le seul a pouvoir sauver! Malgré
I'animosité mélée de désir que lui inspire Bronte, Lukas n'a
d'autre choix que d'assumer ses responsabilités. Il aidera le
petit Nico, mais tout en gardant a distance la femme qui
s'est immiscée dans sa vie - et dans ses réves...

Elles vont devoir révéler leur précieux secret

a I’homme qu’elles n’ont jamais cessé d’aimer...
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